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Quand la Croix-Rouge suisse collecte pour I'Algerie

DE PAPIER ET DE JUTE
Un reportage de Ginette Bura

En temps normal, rien de moins spectaculaire que
l'activite des depots centraux et regionaux de materiel
de la Croix-Rouge. Du materiel dit « d'höpital » d'une
part, des reserves dites « de catastrophes » de l'autre.

Peu spectaculaire, cette activite qui se deroule dans
l'ombre. Dans l'ombre des entrepots, des vestiaires, des
ouvroirs. Elle sent un brin la naphtaline. Elle s'enroule
de ficelies, eile se joue dans un deploiement de papier,
de sacs et de cartons que l'on ouvre, que l'on vide, que
l'on remplit et ferme selon les cas. Elle grimpe et s'etale
sur des rayons oü eile s'endort ä l'abri des mites et de
la poussiere.

sinistres. A la suite de cette catastrophe, un appel
international a ete lance aux societes de Croix-Rouge de

plusieurs pays. Et les reserves prevues ä cet effet
d'entrer dans le jeu.

Mais il est d'autres « cas » encore qui provoquent
des situations anormales, transformant les somnolents
depots en theatres ä grand spectacle et ä figuration
nombreuse.

Par exemple, lorsque s'annonce, se prepare puis se

deroule une collecte en nature, telle celle toute recente
lancee en faveur des populations algeriennes neces-
siteuses.

Le tri et l'empaquetage des vetements re(;us (Photo Photopress, Zurich)

Elle peut etre celle qui re^oit ou celle qui donne,
etre le destinataire ou l'expeditrice, parfois les deux ä

la fois.
Entrepots, vestiaires, ouvroirs peuvent soudain sor-

tir de leur lethargie ceux-lä, de leur vie bien reglee
ceux-ci. L'alerte est donnee. Tout se reveille. Les piles
de draps, de couvertures si bien ordonnees s'ecroulent,
les sacs parfaitement plies se deplient et engloutissent.
On les bourre, les etrangle, les numerote: prets pour le
depart. Pourquoi ce remue-menage? C'est qu'il y a

quelque part une colonie de vacances qui a besoin de

literie.
Les stocks de vestons, de pantalons, de jupes et de

lainages sortent de leur cachette? C'est qu'il est sur-
venu lä-bas une inondation qui a fait des milliers de

— Vite, vite, messieurs, mesdames, clament la presse et
la radio, ouvrez vos placards, vos tiroirs, inspectez vos
reserves, videz, regardez, triez, donnez. Donnez tout ce

que vous pouvez: votre superflu et peut-etre un peu du
n ecessaire aussi; songez qu'il y a toujours un plus mal-
heureux que soi. Vite, vite, il faut faire vite. Avant
l'hiver qui se prepare. La-bas en Algerie, des millions
d'etres humains, hommes, femmes, enfants, nouveau-
nes mourront peut-etre de froid ces prochains mois. II
faut des manteaux, des habits, des robes, des tricots,
des sous-vetements, des articles de layette et puis
encore des foulards, des echarpes, des bas de laine. II faut
aussi des couvertures. Donnez, donnez tout ä condition
que ce tout soit propre et en bon etat.

Car l'hiver est terriblement rigoureux dans certaines
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regions d'Algerie. On a peine ä y croire et pourtant
c'est ainsi. De la neige parfois pendant six mois de
1 annee. Et lorsque l'on vit sous une tente faite de toile
trop legere ou de materiaux heteroclites, cuite et re-
cuite par le soleil du dernier ete, comment peut-on
resister au froid, ä l'eau, au vent? Des hardes pour se

vetir, de mauvais chiffons pour emmailloter les bebes,
que la terre pour se coucher: voilä leur lot. Le lot de

ceux — et ils sont des millions — ä qui la guerre a tout
pris.

C'est pourquoi la collecte a ete lancee. Dans tout le
pays, les sections de la Croix-Rouge suisse ont ouvert
des « postes de ramassage » et les Centres regionaux de

triage, d'emballage et d'expedition s'appretent ä... trier,
emballer, expedier. Les premiers ont droit aux sacs de

papier, les seconds aux sacs de jute.
Contenance approximative d'un sac de papier: de

12 kg ä 25 kg. On en place deux dans un sac de jute
qui pesera par voie de consequence quelque 24 ou 50 kg.
Ce n'est pas une charade. Cela fait partie des instructions

concernant l'organisation de la collecte.
Car il faut etre de jute pour voyager sur mer. Le

papier ne supporte pas l'humidite, le sei, les embruns.
La jute oui.

*

Ce matin, jouons ä l'etrangere de passage. Entendu
parier de la collecte, fait le sacrifice d'une jaquette
bleu-päle « tricotee main » et d'un plaid ecossais un peu
effrange, mais encore adore. A vrai dire le sacrifice n'est
pas encore tout ä fait consomme. Consenti en pensee
seulement. C'est un vieux copain, ce plaid. Confident ä

ses heures. Consolateur il fut aussi. Allons, allons d'autres
que toi en ont besoin. C'est irrevocable desormais, le
sacrifice sera consomme. Mais oü?

Train, Nyon, gare, quai, place de la Gare. Le poste
de ramassage de la Croix-Rouge? Par la? Ou par ici?

A vrai dire, l'etrangere de passage, sa jaquette et son
plaid se seraient egares dans ce petit Nyon si, pour les
besoins de la cause — en l'occurrence le reportage —,
la presidente de la section ne s'etait trouvee lä en per-
sonne pour nous conduire par la main.

Dans un poste de ramassage

A propos de main, ä Nyon, section de samaritains et
section de Croix-Rouge se la donnent. Et fort bien.
Cite entre parentheses, ä titre d'exemple ä imiter.

C'est ainsi que le depot sert aux uns et aux autres:
depot d'objets sanitaires ä ses heures (samaritains)
vestiaire et ouvroir le reste du temps (Croix-Rouge).
Dix sacs — de papier — dejä sont remplis et prets ä

l'envoi. Dix autres attendent, bouche bee, qu'on finisse
de les bourrer. Et d'enormes cartons encore n'ont pas
ete ouverts. Pas mal, ce resultat, pour une ville qui a
quelque 8000 habitants! Mais les Nyonnais ont parti-
culierement bon cceur, c'est la tradition...

Tel ce commerce de confection qui vient de faire
apporter six pardessus d'homme completement neufs
et pas demodes du tout... Tres varie, le contenu des colis,
on y trouve de tout: meme des souliers, pourtant non
demandes dans le cadre de cette collecte. Les souliers
cependant et autres articles « indesirables » sont l'ex-
ception. Le public a suivi fidelement les instructions
des communiques «presse et radio» et merite pour
cela un bon point tout special et un merci particulier.
Car si la maniere de donner vaut mieux que ce que
l'on donne, cela n'est pas absolument vrai pour les
collectes. On prefere que « ce que l'on donne » vaille...
— Et les donateurs ont-ils bien affranchi leurs colis,
comme on les priait de le faire?
— Iis les ont bien affranchis...
— Et tout etait propre et en bon etat?
— Tout etait propre et en bon etat, ou presque...

Des surprises parfois. Un paquet dont l'emballage
laisse augurer un contenu digne du contenant. Mais...
un frisson: cette chemise... trouee, jaunie, ä laquelle il
manque une bretelle et ä cöte un gant, un seul, et quel
gant...! Sceptique, on eloigne la chemise et son compere
le gant. Que va-t-on encore y trouver dans ce colis
trompe-l'oeil? Qu'on le veuille ou non, chemise et gant
exceptes, il etait bourre de merveilles, de vraies mer-
veilles.

Ah! mais voilä le clou de la journee, l'inevitable in-
desirable, le piment de toute collecte: un vase plat de

malade, emballe comme un jovau dans un ecrin de

paille! II ira enrichir l'inventaire du depot d'objets
sanitaires... Un, deux, trois, quatre pullovers battant
neufs, tricotes, cela est certain, « en toute vitesse pour
les petits Algeriens ». Ici, des effets provenant de la
garde-robe de deux jumelles: deux fois deux ravissantes
robes, deux fois une jaquette jaune poussin... Un paquet
de reves couleurs pastel... Et en fait de layette, vrai-
ment on est gate.

Les hommes ne seront pas negliges non plus. Jamais
vu autant de manteaux ä la fois... II y a aussi des robes
inachevees, taillees et bäties par ces novices — on en
connait — qui se lancent hardiment, patron « Elle-va-
bien » et tissu en main...: «Je vais me faire une robe
toute seule. Toute seu-eule. Oui. »

Mais au premier essayage, on se rappelle qu'il y a

des täches plus urgentes ä terminer. La robe peut
attendre. Attendre un retour d'enthousiasme, ä moins
que... Zut, on s'en debarrassera lors de la prochaine
collecte de la Croix-Rouge.

On s'en est debarrasse. Sans remords: «Je ne suis

pas douee pour la couture, mais d'autres le sont ».

Avant d'etre mis en sac, chaque article est contröle
sous toutes les coutures, c'est le cas de le dire. Tout ce

qui n'est pas impeccable sera remis en etat. Un point
par-ci, un point par-la. Un bouton ici, un bouton la.
Et encore un coup de detachant et un autre de brosse.
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Boucles les sacs, ils vont quitter, par la route ou le

rail, le « poste local de ramassage» ä destination du
Centre regional de triage et d'emballage de Lausanne
auquel incombe le soin d'expedier ä Marseille, via
Geneve, la totalite des dons recueillis dans une partie
du canton de Vaud. Suivons-les. Nous voici tous arrives
au Comptoir suisse de Beaulieu.

Dans un local long, long, long, quatre, cinq, six
tables surchargees de vetements de toutes sortes. Les

sacs nyonnais prennent place ä cöte des Lausannois
d'origine. Du matin au soir, des equipes de collabora-
trices benevoles coupent des ficelles, deballent, trient,
reficellent.

A quoi reconnait-on un Centre regional de triage?
Au fait qu'outre les sacs en papier, il abrite les fameux,
gros, doubles sacs de jute et, dans un coin, tout le
materiel qu'il faut pour preparer ces derniers au grand
voyage: des chablons, des pinceaux, des pots de cou-
leur, des fils de fer standards pour fermer les sacs et
tout ce qu'il faut pour poser les dits fils de fer.

15 heures, l'heure du facteur aux paquets. II
annonce fierement une pleine fourgonnette: contenu
approximatif, 200 kg repartis en quelque 50 colis de

tout calibre, de toute provenance. Mais oui, il en arrive
meme d'Argovie... La ration journaliere du « Centre »,

dont le role est double puisqu'il fonctionne aussi comme
« poste local de ramassage ». De quoi remplir quatre
sacs de jute de 50 kg chacun, sur lesquels on inscrira:
destination Oran.

Un couple äge se presente et timidement tend un
paquet: « Je ne peux plus les mettre, mais ils peuvent
encore servir. « Iis » se sont de beaux « cafignons » bien
de chez nous... Pas de souliers, disaient les communiques

« presse — radio ». Mais tant pis, ne decevons

pas ces bons coeurs. « Iis » serviront bien sür, mais en
Suisse... Pas de grand voyage en perspective pour les

« cafignons ».

15 h 30: une autre fourgonnette. En provenance de

Moudon celle-ci. On en sort une dizaine de corbeilles
ä linge remplies jusqu'aux anses. Et les autres sections
dependant du Centre de Lausanne ont annonce des
envois qui pour demain, qui pour apres-demain...

La collecte « rend». Fort heureusement! Avant la
fin du mois de novembre, les distributions pourront
commencer sur le sol algerien.

DEUX NOUVELLES SOCIETES NATIONALES

Reconnaissance de la Croix-Rouge voltai'que

La societe nationale de la Croix-Rouge de la Haute-
Volta, heritiere de la Croix-Rouge frangaise sur le
territoire de l'ancienne colonie, a ete reconnue officielle-
ment au debut de novembre par le Comite international
de la Croix-Rouge. La Croix-Rouge voltai'que est re-
partie en neuf comites locaux, eile exerce son activite
dans tout le pays et entretient notamment des garderies
d'orphelins, des dispensaires et des ecoles de secourisme.

Et de la Croix-Rouge de la Sierra Leone

Le Comite international a egalement reconnu au
debut de novembre la Croix-Rouge de la Sierra Leone,
issue de la Croix-Rouge britannique et qui comprend
quatre sections locales exergant leur activite dans les

domaines suivants: secourisme, distribution de lait aux
enfants, assistance aux tuberculeux, transfusion
sanguine, formation du personnel sanitaire. Avec les Croix -

Rougesde la Haute-Volta et de la Sierra Leone, le nombre
des societes nationales officiellement reconnues s'eleve
ä 90, dont 13 sur le continent africain.
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